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Généralités : 

Le commando a été mis sur pied le 15 janvier 1952 à la suite de la décision prise 
par le général Jean de LATTRE de TASSIGNY le 2 juillet 1951- Décision 1546/EMIFT/1, 
créant à compter du 15 juillet 1951, huit commandos de supplétifs au Nord Vietnam, puis le 
10 juillet de la même année, une nouvelle décision 802/EMIFT/3/SC portant à trente le 
nombre des commandos, puis à quarante cinq. 

En fait pour la plupart des commandos, ils sont constitués à partir des compagnies 
de supplétifs existant déjà -Compagnie légères de supplétifs militaires- CLSM ou compagnies 
de supplétifs militaires….Lesquelles reçoivent un encadrement militaire issu des troupes 
aéroportées ou autres, et un armement adapté à leurs missions. 

Le chef de bataillon Louis FOURCADE est chargé par le général commandant en 
chef en Indochine de prendre la direction du bureau commando à Hanoï, il en deviendra l’âme 
des commandos…. 

Le commando 32 n’échappe pas à la règle et voit la 251° compagnie de supplétifs 
militaires, rattachée au 1° bataillon du 4° Régiment de tirailleurs marocains se transformer en 
unité de commandos. 

 

* 

 

Le premier chef de commando en est le lieutenant SABLE qui ne restera que peu 
de temps à la tête de son unité, de la mi-janvier 1952 à fin avril ; le commando est installé à ce 
moment là à Campha Port en baie d’Along ; il reçoit plusieurs missions dont bien entendu la 
recherche du renseignement dans la zone qui lui est impartie qui s’étend de Campha Port à 
Haïphong, mais également à la baie d’Along, aux iles Faï Tsi Long ainsi qu’à toute la partie 
maritime des chenaux d’accès à Haïphong, Campha Port, Campha Mines, Hong Hay, Port 
Wallut, Pointe Pagode, les Myrmidons et Traco, sans oublier les mouillages des navires de 
haute mer en baie d’Along. 

De gros problèmes de commandement font que les résultats escomptés par les 
autorités ne soient pas à la hauteur et le commando ne remplissant pas les missions qui lui 
sont demandées, est ramené à Vat Chay et dissous, les supplétifs étant licenciés et les cadres 
mutés en avril 1952. 

C’est le lieutenant RENAULD venant du 2° bataillon de parachutistes coloniaux 
qui se voit confier la reconstitution du commando ; il est aidé en cela pour le recrutement, par 
le révérend Père MAILLOT, des missions étrangères catholiques en Chine, qui a franchi la 
frontière au moment du succès des troupes communistes de MAO TSE TOUNG, avec un 
colonel de l’Armée de TCHANG KAI CHEK et deux régiments chinois, qui ont été désarmés, 
puis regroupés dans un GACR, dans la région de Campha Mines et Campha Port : les 
hommes qui sont particulièrement sélectionnés sont d’excellents combattants, peu sujets à être 
touchés par la propagande du Vietminh, et se montreront en toute occasion, fidèles au 
possible à leurs chefs successifs. 

Le commando dès sa formation va effectuer un stage poussé à Vat Chay, l’école 
commando. 

Le nom de Jacques SENEE va lui être donné par le lieutenant RENAULD qui se 
rappelle que le lieutenant Jacques SENEE, ancien de la 1° BFMC, ayant participé au 
débarquement du 6 juin 1944 en Normandie au sein du commando du commandant 



KIEFFER, et à toutes les opérations qui ont suivi, passera par la suite aux parachutistes, et 
sera tué à la tête du commando du 6° bataillon de parachutistes coloniaux en janvier 1950 en 
centre Annam. 

L’efficacité des membres du commando se fait déjà sentir lors d’une mission de 
renseignement menée par le propre chef du commando, le lieutenant RENAULD dans la 
région frontalière de Moncay, où il met en place, grâce d’ailleurs à l’appui du révérend Père 
GARRIGAL, une cellule d’observation qui devra surveiller les troupes communistes 
chinoises et leurs effectifs. 

Le commando se spécialise de plus en plus dans la surveillance de la baie d’Along 
et des iles. 

Le capitaine ROBERT, futur colonel et ambassadeur, qui deviendra président de 
l’association des anciens des commandos Nord Vietnam, récupère alors le commando 32 au 
sein du groupement de commandos supplétifs de la Marine, qu’il commande.  

Le commando 32 devient ainsi un commando « mer » qui va opérer des raids sur 
les côtes du Tonkin notamment au sud, protéger des convois sur le fleuve Rouge et les 
diverses rivières dans le Delta, faire des débarquements en Annam, et assurer la SURMAR en 
baie d’Along jusqu’à la limite des eaux territoriales au de là des Faï Tsi Long en mer de 
Chine. 

Le commando SENEE, à la différence des commandos de réserve générale ou de 
zone, comprend quatre sections de combat à 30 ou 35 hommes, commandée par un sous-
officier européen, une section SURMAR dotée de plusieurs sampans, de deux pinasses de 
Type Arcachon, pouvant transporter sur une courte distance 30 hommes, de deux jonques 
littorales, et d’une jonque de haute mer de 50 tonneaux, équipée d’un moteur Diesel de 225 
chevaux et de deux jeux de voiles de couleurs différentes -Rouges et bleues- suivant 
l’utilisation et les zones de navigation. 

Une section lourde, à l’époque où j’intégrais le commando, était commandée par 
le sergent MULLER, véritable expert en explosifs, mines et pièges, spécialiste mortier, dotée 
de deux mortiers de 60m/m, de deux mitrailleuses dont une de calibre 30 à refroidissement à 
eau, et l’autre de calibre 50 ; en outre deux canons sans recul de 57m/m US et un de 75m/m. 

 

** 

 

Le commando s’installe à l’île Rousse au large de Campha Mines dans une base 
entièrement construite par l’adjudant SERY, véritable orfèvre en la matière, et d’une 
ingéniosité remarquable, avec une centrale électrique donnant du courant à toutes les 
constructions et au petit port qu’il avait aménagé, permettant de débarquer les matériels et de 
les acheminer jusqu’au sommet de l’île où se trouvaient les cantonnements des cadres et des 
supplétifs, le ravitaillement étant organisé par  «  la Royale »…. 

Une importante place d’armes permettait soit le poser d’un hélicoptère, soit de 
rassembler le commando en entier lors des visites d’autorités autour d’un imposant mat des 
couleurs. 

Du haut des cantonnements il était excessivement facile de surveiller les différents 
chenaux menant à Campha Port, Port Wallut ou Pointe Pagode… 

Les liaisons radios se faisant en phonie ou en graphie avec la Marine ou le 
commandement des commandos à la citadelle d’Hanoï. 



LES OPERATIONS 

 

 

Le 12 novembre 1952 le commando est mis à la disposition du colonel 
commandant le secteur de Phat Diem et va s’installer au poste marine de Kim Daï. 

Le 13 il intervient dans Phat Diem attaquée par des forces viets importantes et aux 
côtés du commando 26, il reprend le terrain d’aviation, puis va lancer une série de raids tout 
autour de l’évêché et notamment dans le village de Thanh My le 16 novembre et de Quy Nha 
le 21 novembre où il est sévèrement accroché par une compagnie du régiment 77, appartenant 
aux régionaux du Thanh Hoa tout proche ; les viets subissent des pertes particulièrement 
sensibles. 

A partir du 30 novembre il va agir au sud de Nam Dinh dans le cadre de 
l’opération Bretagne-Il effectue un premier raid amphibie le 19 décembre sur les côtes du 
Nord Annam où il détruit une quarantaine de jonques à Haï Ton, puis au cours de l’opération 
Adrienne, et Vanessa dans la région de Van Ly, il fait 33 prisonniers ; il débarque à Giam 
Lam dans l’évêché de Bui Chu où il réussit à établir une tête de pont au profit du GM 4, 
engagé lui aussi dans l’opération Bretagne qui va durer jusqu’au 3 janvier 1953. 

Au cours de l’année 1953, les opérations vont se succéder à un rythme important 
puisqu’il est engagé dès le 27 janvier à Gia Duc-Opération Grasse- dans la région 
d’Haïphong- Le 7 février à Gia Lac dans le Bui Chu- Le 11 à Con Van également dans le Bui 
Chu, le 23 à Sam Son dans le >Thanh Hoa-Le 25 à Hô Thuong, le 28 lors de l’opération Togo 
au cap Bouton,-le 23 mai dans l’opération Colmar dans l’ile de la Cac Ba en baie d’Along-
Les 27 et 28 mai dans l’opération Eugène à Binh Lang dans le delta- Ninh Giang.-Le 7 juin 
lors de l’opération Poitiers à My Khé et Naï Thon dans le Thanh Hoa où les viets perdent 12 
tués-94 prisonniers et 21 jonques sont détruites.-le 10 juin c’est l’opération Moselle au cap 
Ron dans le Thanh Hoa- les 21 et 22 juin il participe aux opérations Dahomey II à Sam Son et 
à Volta dans la région de Ngoc Diem et Cunham où les viets perdent 47 tués et 74 prisonniers, 
70 tonnes de sel sont polluées ainsi que des salines-11 jonques de haute mer sont détruites. Le 
29 juin c’est à nouveau dans la Cac Ba où il intervient au cours de l’opération Rochefort-Le 5 
août les opérations Libourne I et II à Xuan Thuy et Van Ly dans le Bui Chu et également à 
Luong Phuong Ly- Le 20 août nouvelle action dans le Thanh Hoa au cours de l’opération 
Niger ; les viets perdent là 24 tués et 65 prisonniers à Phu Da- Hong TU. 

Le 8 septembre c’est l’opération Clairvaux à Na Thon- Xuan Vi - 66 viets de tués, 
29 prisonniers, 10 jonques incendiées et des appontements détruits.- Le 10 septembre lors de 
l’opération Barsac à Do Cam dans le Gné An, participe à la destruction d’ouvrages d’art, pont 
ferroviaire et routier sur la Route coloniale n°1 et à la destruction de 18 jonques de haute mer. 
-Le 16 octobre en compagnie d’autres commandos dont le commando 15 de réserve générale 
à l’opération Pélican II à Ngoc Duong dans le Thanh Hoa en face de l’ile d’Hon Mê.-Le 18 
janvier 1954 c’est l’opération Hublot à Xuan Vi-Le 20 janvier à l’opération Torpille à Long 
Chau dans le Bui Chu-Le 10 mai à l’opération Galère à Quang Phuong et Ha Traï dans le Bui 
Chu-Les 17 et 18 mai à Gondole I et II à Xuan Daî également dans le Bui Chu-le 19 mai à 
l’opération Frégate à Tien Trang-Hoa Quyen dans le Than Hoa où il a de nombreux blessés-le 
22 mai c’est l’opération Rochambeau à Du Xuyen-Nhu Xuan dans le Thanh Hoa….. 

Entre temps le commando avait participé à de nombreuses escortes de convois 
fluviaux sur le fleuve Rouge et les autres rivières du Delta, avait débarqué pour procéder à des 
fouilles de villages en prévisions d’embuscades fluviales, avait été attaqué dans la région 
d’Hung Yen sévèrement par des éléments du régiment 42, patrouillé sur le Song Namdinh 



Giang, l’embouchure du Day, au canal des rapides et des bambous et s’était illustré le 27 mars 
lors de l’affaire de Ngoaï Thon….. 

Le commando avait déménagé, entre deux opérations, de sa base de l’ile Rousse 
en baie d’Along, pour Haïphong à l’usine Briffaut, puis finalement à Doson. 

Le 3 juin il est embarqué à Haïphong et débarque à Phat Diem le 4 juin pour être 
mis à la disposition du commandant de secteur ; sans avoir reçu de mission précise, il va 
grenouiller à la frontière du Thanh Hoa à partir des postes de Dien Hô et Nhan Son jusqu’au 
29 juin où le commando est remis à la disposition de la Marine. 

Après avoir effectué de nombreux coups de main sur les zones d’implantation 
Viets, appuyé par un antique canon de 75m/m type Romillot de 1897, servi par des cadres du 
commando, il reçoit l’ordre dans la soirée du 29 juin de se replier sur Phat Diem - Chose 
irréalisable, alors,car les viets ont coupé toutes les liaisons avec l’évêché et toutes les 
tentatives pour rouvrir la route demeurent vaines ; le commando Sénée(32) va alors se replier 
en récupérant tous les personnels des postes jalonnant son itinéraire et en détruisant au 
passage à la fois les installations, bâtiments et les véhicules, et ramener tout le monde y 
compris le 711° bataillon TDKQ vietnamien à Kim Daï Marine où tous seront embarqués soit 
sur un LCT ou sur LCM pour rejoindre ensuite Haïphong et Doson. 

Le 2 août 1954 le chef de bataillon SOUQUET commandant les commandos Nord 
Vietnam, réorganise complètement l’ordre de bataille des différentes unités le capitaine 
DUPAU laissant son commandement au Lieutenant Gilbert FORRAY, prend le 
commandement du groupement de commandos n°2, le capitaine Jean Louis DELAYEN 
prenant celui des commandos de débarquement. 

Le 10 octobre 1954, une nouvelle réorganisation intervint créant trois bataillons 
de marche de commandos. Puis une nouvelle décision du commandement  fait passer aux 
forces armées vietnamiennes les compagnies parachutistes, les autres commandos rejoignant 
l’Infanterie de Marine vietnamienne ; s’en est fini des commandos du Nord Vietnam, et début 
novembre toutes les unités ainsi que les familles sont embarquées par voir maritime pour le 
Sud Vietnam. 

Je crois en conclusion que tous mes camarades et moi-même avons vécu une 
merveilleuse aventure malgré les dangers rencontrés avec l’insouciance de notre jeunesse 
tempérée il est vrai, par la sagesse de nos chefs ; l’esprit commando, esprit particulier modelé 
par les missions que nous recevions, missions peu conformes à ce que l’on peut rencontrer 
dans des unités régulières, a fait de nous des frondeurs , mais animés d’un esprit fait de 
solidarité très fort entre les cadres et nos supplétifs, remarquables de courage et de fidélité, et 
qui nombreux moururent pour la France pour trois cent piastres par mois avec le panache qui 
sied à un commando. 


